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Faits Divers' 
-mêkjpien public rapnerte l e fait 

suivant : ^a»».»— 
« Chaque jon* les «aissivjrs tfa> Lotrv re 

doivent faire leur versement à l a caisse 
centrale. Le samedi, c o m m e la vente 

qui est arrive samedi soir à M ï . J. Gui-
bèrt et P. Lapnrve. 

M. Hériot. prévenu par l e naissier 
central qui avait des seftiptjons, I t o u 
vrir les e M r s s «qMI Irouvfc vide*. Ces 

b^àataaaaal. p a r t i . » T r . p f . i . t a n t n n « 

8omrnaj>»**>iade*na«sMB%t •*ii^|- francs. 
Le M M i a J i d k f e rtUe a ottvèVt 

immédiatement une" insrr^clioQ. 
Les deux caissiers vi^Éefct â a n s lfe 

" • M ^ f W f ^ W ^ ' F * ? *¥» 7 * r * w n e « , 
avec leurs maîtresses , qui ignorant lenr 
paMiliaa d'employé*, lea prenaient à 
leuss dépensas , pour des j e u n e s gens 
très r iches. 

Tl parfit qu'avant « e •faire Ssar der -
i«» «W*p, MM. Gnitrert et Laprave 

amafMt opéré êtes détournements n o m 
breux. 

* • t»Jf*miuBiHede Dreaée N B O W W 
que , le 20 mai , la température e s t d e s 
cendue dans cet te ville et dans les envi- \ c i tadins , 
rocs à 4 aégres au-dessous de zéro. 

— L'expédition scientif ique la plus 
importante au point de vue maritime 
qui ait encore été entreprise par aucun 
P « # B i . ' | L 4 « W i i i * av*c plein ] fcàVo*«n> 
sussjès*-- L» -sgkmienfer, navire de 8 a 
M a M J g JJrJlîriAilqtrt?, envoyé autour du 
m o s 3 s ^ r e e « t > o eosnmissioa scientif ique 
a seW*wwN™i "est î startre a * rnnsAronln . 
Son v o y a g e d'exploration a duré trois 
ans e t demi; l e total des dis tances par
courues a é t é de 68.184 mil les anglais-. 

es résultats inespérés et de la plus 
a d e valeur au point de vue des c o û 
t a i t de U r o l o g i e au fond de l'Océan, 
erjleation »ies spéc imens rapportés 

i t qècafdérafcle. Oâ remarque entre 
earaf- dVs coqui l lages et dès êtres or -

s trouvés à des profondeurs de 
,450 brasses (an large de l 'Ascension) , 
I m é i a i s t «,TTO brasses . 

• Cette grande profondeur, qui semble 
royable , a pu être atteinte dans le 

.cifique peaaani l a traversée du Japon 
x î les de la Société . Parmi les cur io -

f -ttui sont à to»r* du Challenger, ou 
n » tort** l é ffandeurpaènotaènale 

aux t les de la Soc ié té , des o iseaux 
rares obtenus à Kerguelen, d e s pa

ons,. 4e» é léphants de mer, e s p è c e de 
el lan. 

Les spéc imens de plantes exo t iques , 
LUaai »oo*%TMUi que rares, vont être 
mvoyés an Jardin botanique de K e w . 
I sera i t difficile dOetusJBérer tss objets 
st l es curiosités de toutes sortes recueil-

BBS baV N 1& WflcteH et 1*5 qtfipage du 
hollenger, t e l s iffte bimbeloterie ch i -

mise an japonaise , armes , l ances , 
m e h e s d e la Mowrelle-Gninée et d'antres 
les d e m a é a a é e . . 
• Le monde savant apprendra avec r e -

pret la mort d'un d e s m e m b r e s de ce t te 
sixpédftion scientif ique, le docteur W . -
I . von Suhm, qui a succombé à la sui te 
f'WafièW*) typhoïde pendant la traver
s e des JLes Sandwich k Tahiti. Le c a -

B t a i n e du Challenger, M. Taatnsen , e t 
s professeur» W v v i l l e ThoBvwn, B u -

ahanan. Moseley , Murray et "vtfild sont 
Jncere à bord du navire , afin de surveil-
M « l ^ - d H a é p M m 4 b t d e s ca i s se s qui 
feufàrment leurs préc ieuses co l l ec t ions . 

LE T^r*rWtâNé>ts. *-«- Paris n*» plus 

É»9vérutoent> 
\x la façon dont il a é té .opéré, le e e -

i éas plus grandes seoiélés 
financières de Paris, s i tuée ' entre la 
Ghaaseée-d'Antin et le faubourg Mont 
martre. 

Mans n e «amant/as pas aajourtl'hni, 
pour des raisons de prudence, ladite 
société , mais nous le ferons demain en 
donnant tous les détails de l'affairé. 

Le ehiff « des détournements s 'é lève , 
paraît-il, à 5 ou 6 mil l ions. 

L » SOLDAT M«uSTRIER. — Un déplora
ble évé-oement es t arrivé d imanche soir 
i YersartleB. 

Vers dix heures , un officier qui t r a 
versait un des parcs rencontra sur sa 
route un soldat du génie ivre qui n é g l i 
gea de lé saluer. L'officier s'étant arrêté, 
invita le soldat à lui montrer son Shako 
pour y voir l e numéro de son batai l lon. 
Le soldat obéit , mais pendant que l'of
ficier se penehait pour reconnaître le 
numéro de la coiffure, il lui e b v o y a 
dans l 'estomac un violent c o é p de 
point;. 

L'offioierfut renver »»; mais il s e re leva 
prestement e t se mi à la poursuite d e 
st*ri agresseur. 8w» ss toute il rencontra 
plusieurs 0ol4*t»,- et no tamment un bri
gadier de gendarmerie, qui firent domine 

Le soldat se voyant gagner de é i t e s s e 
. par ce deunier, s e blottit derrière u n 

arbre, et quand le brigadier passa; il lui 
enfonça dans le flanc s o n sabre-foaïon-
nntt». Le meurtrier a é té arrêté. 

— On enra i e de Raguse à l a Rlpubli-
aasj f rmnpaise u a portrait intéressant de 
Suvboë Bekbwitch , un des chefs de l'in-
surrevitieu d é l 'Herzégovine ; négociant 
en fer, assez à l'aise,' it a quit té s o n 
èemiaereetét s e s affaires pour combattre 
Sous les ordres de LiOubibratich. 

«• C'est tin b o m m e de stature athlét i 
que , a moustache traire e t épaisée , aux 
y e u x foncés et v i f s ; u n e calotte noire à 
fofld blanchâtre, parsemée de franges 
tWMes, W r encore m i e u x ressortir la 

' crthpe oaf-aCfé ris tique de son v i sage . 
Une tunique b!"if.3Tié fui descem" 

Çn'aux genoux , et une riche ce inture 
emprisonne sa ' a i l l e é légante * m m ê m e 
temps qu'elle sert à supporter tout u n 
arsenal : yatagan (poignard) à po ignée 
c ise lée et enrichie de pierrerie s, l o n g s 
pistolets i la crosse dorée. 

» N o u s partîmes de Raguse le 9 c o u 
rant, au coucher du sole i l , a c c o m p a g n é s 
de deux Herzégovin iens , fi lè les- d o m e s 
t iques de Stanoë P e k o w i t c h , e t dont 
l'un eut le mérite de sauver la v i e à s o n 
maître dans une m ê l é e auprès du vil lage 
« Tursko s lavo », qui est à 'trois l ieues 
'de Trébrnje. Leur c o s t u m e e s t au-wi pit-
t6re"j'qu'e Vrne eelni de leur chef; uue 
ere ix •d'-or -snr la po i tr ine e t des galons 
« 'or Massi f qui ornent h t coiffure du ca
pita ine , sont l es seul» i n s i g n e s qui l e 
dist inguent. » 

Les montagnes que l e correspondant 
t e la République française parcourait 
avec le chef insurgé offrent d e s types in 
téressants . 

« Ces montagnards h a b i t e n t d e s c h a u 
mières misérables qui s e c o m p o s e n t 
d'une chambre et d'une c u i s i n e , b i e n 
qu'el le*-doivent abriter jn*Kfn'a trois fa-
mtHes, e t m ê m e davantage . Ils sont so- j 
bres ; leur -nourriture c o n s i s t e eu p o u - \ 
l enta . en lait e t en pain n o i r qui serait , .j 
à coup s û r , indigeste pour l ' e s tomac des ' 

mais que les montagnard-» j 
consomment avec sat i s fact ion , pourvu 1 
iq*t'apr*js 'leur repas i ls a i e n t un verre de | 
sli^ovitaa ( e a u - d e - v i e de prunes) qui 
remplace chez e u x notre v in de table . 

Ils sont , ou he idouks (brigands) o u 
aèuk-4tA Hk s ' occupent que 

<M etsbft<eT)a«fi« dont l es "principaux a r 
t ic les sont l e tabac turc et des objets d e 
bots c i se lé , qu'ils v e n d e n t à R a g u s e . 
Leurs f e m m e s sont l e m o d è l e du t y p e 
herzégovinien : taille é l e v é e , cheveux, 
b londs , front carré, leur al lure e s t s é 
rieuse e t imposante , c o m m e cel le d e s 
h o m m e s ; ceux-c i ont la cheve lure p l u s 
foncée . La famille est sacrée chez l e -
moutagnards ; un adultère e s t vengé par 
la' murt de la f e m m e , si elfe n'a pas e u 
la chance d'échapper A la fureur de son 
qtari, e t par ce l le du séducteur . 

— Le Journal d' Alençtn raconte l e s 
péripéties é m o u v a n t e s d'une arrestat ion 
qui v ient d'avoir l ieu au Renouard (sec
tion de Mesui l - Imbert ) . 

11 s'agissait d e s'emparer d'un indi
vidu fou furieux, qui était la terreur du 
vil lage et de s a famille ; il avai t , la ve i l l e . 
Incendié u n e propriété. L e s autori tés 
judiciaires se-rendirent-aur l e s l ieux avec 
les gendarmes Huet et Carel. 

On alla chez lui, on n e lé trouva pas . 
Son frère refusa formellement d'aller l e 
chercher, en déclarant qu'il devait être 
armé et qu'il j avait tout à craindre de 
lui . 

Apercevant la jus t i ce et la force ar
mée , le forcené brandit un énorme fer-
reatent n o a v s l l e m e n t aiguisé , s 'accule 
•an mil ieu d'un gros orme fourchu , d é 
fia it les magistrats et l e s gendarmes . 
Ces derniers te t i ennent e n respect a v e c 
lears revolvers et s'approebjent 4 quel-
qn.-s mètres de lui . 

M. l e subst i tut , M. le jsarè d' instruc-
tio i, M. le juge de paix , M. Renouard, 
ma re, inut i l ement , pendant plus de 
qu tre heures , u sent de tons les moyen? 
de persuasion, la rage dn forcené ne 
fai qu'augmenter. Il a à la b o u c h e de 
la i 'ave, ses y e u x lancent des éc la irs , l e 
sar ,' s emble couler de se» narines ; il 
est effrayant ; aux sommat ions légales , 
au- suppl icat ions , il répond par des 
bP- -phèmes et d e s outrages . Par h u m a -
nit on ne tire pas sur lo i et , la nuit 
arrivée, e n laisse rentrer le malfaiteur 
dai.s sa demeure . Le procureur de la 
république amène c inq gendarmes de 
rei fort. 

;. ¥BL faveur de la nuit on pénètre 
liHn t fti tSMrfbu Stfe Wbnve la demeure 
du ÉMtMMMti i^^ » 

It s'agit d'opérer la capture par sur
prise . 

Des pos i t ions sont prises , à plat v e n 
tre, contre la m a i s o n , sur l'herbe e t 
dans la rosée . 

Vers quatre heures du matin , le frère 
du fou furieux se l ève , e t , tranquille
m e n t , c o m m e d'habitude, sans méf iance , 
ouvre la porte . Les magistrats sont là 
pour lui imposer s i l ence . 

A u m ê m e instant , le signal es t donné; 
en un cl in d'oeil les fenêtres et la porte 
intérieure sont br isées . Magistrats e t 
gendarmes , au nom de la loi. pénètrent 
dans la chambre a coucher et s a i s i s 
sent au lit le forcené, que le bruit causé 
par uetle attaque a étourdi. Il p o u s s e 
des rug i s sements , on le garotte . En 
d e u x minutes l'arrestation est opérée , 
sat s la plus petite égratignure. 

Ou trouve sur le lit. dans le lit, la 
chambre et la demeure : un revolver à 
s ix coups chargé, un long et fort cou
teau de boucher presque neuf, un autre 
couteau de poche , un fusil à d e u x coups 
ehargés , des munit ions en quanti té , u n 
fauçll lon. 

Un second revolver était encore sous 
sa m a i n . 

Cet h o m m e , qui appartient à u n e 
honnête famille, a é t é conduit à Argen
tan. 

* * * * HHi« M U ! • • l l l l • • • • j m 
puis ils se jetèrent dans l e s bras de 
l'un de l'antre en sanglotant. 

» Apre» que les d^ux prisonni. ••* e u 
rent causé oendant quelque temps, l es 
magistrats firent emmener la j.-une fem
m e , après lui avoir promis qu'elle verrait 
Maillard et qu'on donnerait suite a leurs 

i projets de mariage. 
» Dès que sa maîtresse fut sort ie , Mail-

I lard, s'adressant à M. Pauffin e t à M. 
Jacob : « Maintenant, mess i eurs , dit-il, 
je vais payer ma dette . » 

•Il racontaalors d'une vo ix tremblante, 
en détournant parfois les regards, l ' a s 
sassinat de la v e u v e Plet , commis par 
lui, dans la soirée du 4 décembre 1874 , 
a v e c s e s compl ices Chevalier, Vrignault 
et d'autres individus; les m ê m e s qui 
trois mo i s auparavant, le 3 octobre , 
avaient assass iné la veuve Coudray, éga 
l ement à Atitony, sur la roule de Chate-
n a y . 

» Il fit le récit détaillé du crime et 
ajouta, en montrant l 'annulaire de sa 
maiu droite : « V o y e z 1 c'est la v e u v e 
> Plet qui m'a mordu là et en levé ce mor-
• ceau avec s e s dents . » 

» A ce moment il s'arrêta, épu i sé , et 
demanda un verre d'eau. 

• Après avoir bu il ajouta qu'il avait 
dit la vérité; le greffier fiii i ut d e u x foi» 
sa déclaration, qu'il s igna s a M hésiter', 
puis il jeta la plume et retoufba s ë r sa 
chaise en murmurant : « Il e s sera ce 
qu'il en sera t » Puis il remercia les ma
gistrats de la bonté qu'ils lin avaient 
toujours t émoignée . 

sympathie pour M. J a c o b . 
» Avant d'être ramené dans sa ce l lu le 

à Mazas, il l'a prié de venir le voir . 
» Les détails horribles donnés sur l'as

sass inat par Maillard sont de nature à 
faire croire à leur vérac i té . Les cr imes 
d'Antony et probablement c e u x de 
Limours n e resteront pas impunis . 

L'instruction de la bande des noyeurs 
va donc entrer dans u n e nouvel le phase 
qui nous ramènera aux s c è n e s dés a s 
sassinats des v e u v e s Coudray e t P l e t , 
d 'Antony. s 

Chevalier, le chef de la bande des 
noyeurs , et plusieurs des membres de 
s a bande , Vrignault , L e f i u q a e , Prévôt , 
les deux femmes Piat et Couturier, Hor-
tens -, accusés par Maillard d'être les 
auteurs ou les compl ices des cr imes 
d'Antony, ont é t é confronter avant-hier 
avee lui. 

Tous ont énerg iquement n ié ; de s o n 
oèté . Maillard maint ient s e s affirmations 
de la façon l é ptus absolue . 

T o u s c e s i h d i V i d u s , s a u f C h e v a l i e r , 
ont é té c o n d a m n é s , les h o m m e s à vingt 
ans 4e travaux forcés, l es f emmes à la 
rédt ' s ion pour un nombre considérable 
de f. .ls qualif iés, dont i ls avaient été 
cou» t incus . On allait l es envoyer dans 
les . >èux où ils subiraient leur pe ine , 

d'ailleurs à la tradi t ion turque, n'est 
certainement pas de nature à conci l ier 
au nouveau r è / n e les sympath ies des 
grandes puissances em-opéennes . » 

Voici que lques détails sur les softas 
dont l ' interveatton avait déjà amené la 
démiss ion non volontaire de Mahmoud-
P a c h a . 

La classe des softas c o m p r e n d , dit-
on , une vingtaine de mi l l e ind iv idus à 
Constantinople e t 8 0 , 0 0 0 dansXout l 'em
pire; elle forme une corporat ion qui 
n'est pas sans analogie a v e c la caste des 
lettres e n Chine et ce l le d e s c lercs au 
m o y e n âge . C'est parmi l es softas en 
effet que s e rencontrent l e s imans (pré- : 
dicatearsl , l e s mollahs (prêtres) , les 
ulémax, les cadi ( juges) , l e s mufti 
(jurisconsultes, a v o c a t s , notaires) . Le ] 
Moniteur universel n o u s exp l ique c o m - I 
ment on devient softa. 

'< Il -uiffil Liour ce la , de se présenter 
dans une médressée, r'rirt • dlrn <ians 
une du c e s hautes o o *< q u e l ' in téres 
sante généros i té des o. o y ml a i n s t i 
tuées auprès de chaque m o s q u é e , e t qui 
subs is tent , c o m m e l e s m o s q u é e s e l l e s -
m ô m e s , du revenu des vaAoufs, c'est-à- I 
"re des i mmeubl e s qui leur ont é té 

tés par de p ieux donateurs . L'accès I 
'en est pas difficile; et l 'on n'a. beso in , ! 

p a a r y être admis , ni d e subir u n 
«xam< u, ni de prendra, n i , à p l u s forte 
raison, de payer des in scr ip t ions . Tout 
j e u n e musulman, pour y êtr«; accuei l l i 
à bras ouver t s , n'a qu'à produire u n 

» Maillard paraît avoir u n e grande certificat attestant qu'i l e s t plein d e 
bonue volon/e. et de r e l i g i e u x senti 
mente , que son père ou son grand-père 
fut une des co lonnes de l'Isla m, et qu'il 
est disposé à marcher sur l e s traces de 
se s a ï eux . 

« Le softa, s'il est p a u v r e , p e u t o u 
bien se contenter de la maigre pi tance 
qui lui est d i spensée gra tu i t ement dans 
la méi .ressée m ê m e , ou b i e n chercher , 
en vill •, une place, qu'il t rouve le p lus 
souvei t s a u j trop de pe ine , de s e c r é 
taire, l e teneur de l ivres ou de p r é c e p 
teur. B 

Dans les médressées, on ense igne u n 
peu pOle-mêle non-seu lement la t h é o l o 
gie , mais le droit, l 'histoire, les m a t h é 
mat iques , la médec ine et les softas p e u 
vent passer a l ternat ivement d'une s p é 
cialité à l'autre, c e qui exp l ique la d i 
versité des fonct ions auxque l l e s i l s sont 
appelés en sortant des é c o l e s . 

Les softas o n t - i l s un programme ? 
Oui, selon toute apparence . Eu effet, 
lorsqu'il y a quinze jours i ls ont une 
première fois imposé leur volonté au sul-
| a o Ab lu l Aziz, i ls voula ient avoir pour 
grand-/ izir Midhat -Pacha , et l 'on p r ê 
tait à ce lu i -c i des idées assez e u r o 
p é e n n e s . 

Il rê /a i t , d i sa i t -on , la créat ion d'une 
as semblée nationale où seraient repré 

lorsque 1 arrestation de Chevalier, chef j sentes tous les iutérêts et toutes l es r e -
de la bande dès N o y e u t s , fit connaître figions de l'empire o t toman, l'organisa-
qu'il i étalent Ses compl ices e t que des 
char .jres n o u v e l l e s , plud graves q u e l e s M a réduct ion de la l iste c iv i le; il deman-
premières , s 'é levaient contre eux . Ils 
furent gardés h Mazas, et l ' instruction 
amena les révélat ions d e Maillard. 

Le dernier paraît s incère; néanmoins 
c o m m e il pourrait avoir parlé afin de 
de se conduire sur les l i eux dans l ' e s 
poir d'une évas ion , M. Pauffin, juge 
d'instruction, a décidé q u e les confron -
tat ious avec l es témoins précédemment 
entendus lors de l ' instruction des deux 
assass inats d'Antony, auront l ieu à P a 
ris, au Cabinet du j u g e e t à Mazas . 

On fera venir no tamment les parents 
des deux v ic t imes , l es v e u v e s Plet e t 
Coneray. 11 y a encore le changeur de 
la rua Rambuteau , à qui , le l endemain 
de l 'assassinat de la v e u v e Ple t , l e 5 
décembre 1874 , u n individu a vou lu 
vendre des valeurs appartenant à ce l le -c i . 

Ce changeur avait disparu depuis , à 
la suite d'affaires frauduleuses; ma i s 
UUtiB croyons savoir qn'il a é té ramené 
à Paris et qu'il est sous la main de la 
jus t i ce . 

Les confrontations doivent c o m m e n 
cer «aujourd'hui. 

La ju - t i ce , d'un autre cô té , cont inue 
s e s i eeuerches en profitant des i n d i c a 
tions fournies par Maillard. Celui-c i a 
promis de donner de nouve l l e s i n d i c a 
tions si on le conduit sur l es l i eux . Dans 
ce c a s , toutes les précautions seront 
prises pour déjouer u n e tentat ive d'éva
s ion . 

_ • • _ 

Proorésde n o n i o i p a Dentu e t D e n -
VAHT * - » O X l W * l I W t iers s a n s c r o 

c h e t s c i ressorts e t posés s a n s dou leurs . 
Kdo»ard VEHBBUGHB. D B N T I S T B , breve té 
de S . M. le Roi d e s B e l g e s . 

Boubaix.ru» d» CEspérance. 6. Boubaix 
M A I S O N A P A R I S 

4 . B o n U v s r t l P o l * * o n n l è r « 4 . 
N O T A . . — Ces d e u u e r s ont l 'avauiage de ne 

pas empl i r la bouche , i l s ne n é c e s s i t e n t pas 
l 'extract ion d e s racines et v iennent s o u t e n i r 
d e s d e n t s c h a n c e l a n t e s . —S»40C«>- jaranlt. 

t ion d'un contrôle sér ieux des finances, 

dait encore que le pouvoir fût assuré 
pour cinq ans au grand vizir, ce t t e c lause 
qui ne la isse pas que d'avoir u n coté 
p la isant , n'était pas abso lument d é s i n 
téres sée . 

La Correspondanre universelle p e n s e 
que trois points de ce programme s e 
ront adoptés par l e n o u v e a u sul tan. 

A s s e m b l é e p e r m a n e n t e d e s n o t a b l e s ; 
Le s e . a i l c o n g é d i é ; 
L a i sM c i v i l e d u su l tan rédui te à 5 m i l l i o n s 

de p ias tres . 

Petite bourse du soir 
Emprunt , 
Turc, 
Egyptienne, 

105.10. 
13 .95 . 

193.00. 

Nouvelles du 

— LA BANDE DES NOYEURS. — L' ins 
truct ion de cet te lugubre affaire n o u s 
conduit de surprise en surprise. On avait 
cru qne les révélat ions d e Maillard 
étaient fausses , une nouvel le enquête 
prouve le contraire. N o u s avons dit que 
Maillard avait posé c o m m e condit ion à 
ses aveux qu'il verrait sa maltresse . 
Cette entrevue , qui fut réel lement t o u - | bon 
chante , a e u lieu dans le cabinet du 
jnge en présen - - de MM. Jacob , L e c l è -
re, l e procureur de la république et d'un 
greffier : 

« Pendant q-ielques ins tants , raconte 
le Petit Journ •', Maillard e t Hortense 
Osas—Us • • m a s s é e — nt an tremblant» 

soir 
On nous écrit de Paris , c e mat in , 31 

m a i 1876 : 
« Le consei l municipal de Paris a j 

adopté , hier, les conc lus ions du rapport ! 
de M. De l igny relatif au v œ u d'établir j 
sans relard, un tirant d'eau de 3 mètres 
sur la Se ine .de Paris à R o u e n . 

» Le préfet a dit qu'il prendra i m m é - : 
diatement des mesures à ce sujet . 

* Le gérant de l'Aigle, àBas t ia ,pour -
suivi pour attaques contre la c o n s t i t u - ; 
t ion , a é té acquit té . 

» Le bul let in de santé de M. Casimir 
Périer ce t te nuit porte : « Etat m o i n s 

On lit dans la Gazette : 
« D'après u n e dépêche de Constant i 

nop le , qu'on nous commudique au der 
nier m o m e n t , le sultan Abdul-Aziz au
rait é té étranglé . 

m Cn tragique événement , conforme 

DEP ^GHES TELEGRAPHIQUES 
INCENDIE A QUEBEC 

Qu.è'/ec, 30 niai. soir. — Un incendie 
qui a ••daté ce soir a pris des propor
t ions cons idérables . 50 mal sons sont 
déjà brû lées . 

LES APFAIRES D'ORIENT. 
Londres, 30 mai. = Chambre des 

Communes. — M. Bourke , s o u s - s e c r é -
tatre parlementaire aux affaires é t r a n 
gères répondant a M. Mure d i . qu'il e s t 
inopportun de publier la correspondance 
relative à la quest ion or ientale . Il c o n 
firme ensu i te , le dé trôoement du su l tan 
Abdul-Azis . et l 'avènement au trône de 
Mohammed Mourad V. Il déclare n e pas 
avoir reçu d'autres détai ls . Il ajoute e n 
terminant qu'un té légramme de S a l o n i -
que annonçant éga lement la proc lama
tion de Mourad V. consta te que ce t t e 
nouve l le a é té accuei l l ie a v e c l'appro
bation générale . 

Londres. 30 mai. — Officiel. L'esca
dre anglaise de la Méditerranée est a r 
rivée dans la baie de Bés ika . 

L'escadre de la Manche ac tue l l ement 
en croisière, est at tendue à Vigo le 6 
j u i n . 

Lisbonne, le 30 mai . — L'escadre 
al lemande est at tendue dans l es e a u x 
du Tage , aujourd'hui. 

U E R M I E H E H E U R E 
Paris , 31 mai, midi et demi. 

Suivant le Times, M. Decazes aurait 
envoyé à M. de Bonrgoing des instruc
t ions, afin de consei l ler au sultan d'ac
cepter l 'armistice, et d'accorder sponta
nément les réformes demandées par les 
insurgés- Le Times, annonce , en outre, 
qu'une all iance offensive a été conc lue 
entre le Monténégro, la Serbie , la R o u 
manie et la Grèce. Ou a quelques i n q u i é 
t u d e s ^ Londres,sur la conduite qu'adop-
tera 1a Russ ie . 

Québec, 31 mai. — Un i m m e n s e i n 
cendie a éc laté , hier, il est mai :isé 
aujourd'hui; mil le maisons ont é t é dé
truites. Il y a dix v ic t imes . 

Quatemala, 31 mai . 
On v ient de déposer le président de 

San-Saivador. La paix est c o n c l u e . 

« Constantruopli», S© mai , soir . 
» Midhat-Pa^ha vient d'envoyer à 

tous l es val is généraux-gouverneurs de 
province une circulaire dont voici le 
résumé : 

• A la suite des affaires de Salonique , 
conformément au désir de notre n o u 
veau Sultan, que Dieu protège I et à 
celui exprimé par tout le corps d ip lo 
mat ique , j e v o u s rends responsables 
personne l l ement et sur vos têtes de 
tous attentats et v io lences qui p o u r 
raient être commis sur les chrét iens et 
spéc ia lement sur les agents chargés de 
représenter en Turquie les nations étran 
g è r e s . » 

camMERa 4t« 
i A v i s » div#»c-s» 

A N V B R S , 30 m a i . — Café. On a v e n d u a u 
jourd'hui , s a v o i r : 300 b. S t - D o m i n r u e , P o r t 
a i - P r ' n c e , à 46 c e n t s t-1 quel , i o n s o m m a -
t i o n . 

Sur l ivra i son , on a fait 3 i 0 b . S t - D o m i n ? u e 
a u x c a g e s a t t endu via H i m b o u r s r à t S c e n s tel 
q u e l ^ o n s o m m a t i o i i ; :S38 b. d i to (Janaïves v ia 
HambDurg , a 47 cent s tel q u e l , c o n s o m m a t i o n , 
e t 100 b . d" d u Cap via H a m b o u r g à 47 c e n t s 
tel q u e l , c o n s o m m a t i o n par t /2 ki l . 

Céréales . — Les froment sont ca 'mes et l e s 
affaires ins igni f iantes . Les 'se igles sont t rè s -
f ermes e t assez d«?m m d é s . Orge s*ns c h a n g e 
m e n t . A v o i n e s o u t e n u e avec q u e l q u e s pe t i t e s 
affaires pour la c o n s o m m a t i o n . 

C o r i n h e s . — T i è < - t e n n e s : on t ient l e s 
Céphalonie de fi. 18 1/1 à 18 1/2 ent . se lon 
qua l i t é . 

Pé tro le . — Calme. On a pavé le d i « p . 28. le 
cour , d u m o i s 28 . j u i n 00 . On cote : d i su . 28 , 
l e courant d u m o i s 00 , j u i n 28 . ju i l l . 28 1/2, 
août 28 1/2, s e p . 0 0 , 3 dern . m . 3 1 , 4 d» d" 
30 1/2. 

Riz . — On a fait e n diverses part ies e n v i 
ron 700 bal les riz p»lé d ivers . 

S a i n d o u x . — Marché par cont inuat ion t rè s -
c a l m e et l e s prix f , ibl.-s: W i l c o x d i s p . fi. 
34 1/2, l e s autres m a r q u e s 33 à 33 1/4 par 
50 k i l . 

W i t c o ï , à l ivrer , a t t e n d u par Ferdinand 
Van der Ta^len d. 3:1 3/4; d i t s par Auguste 
André e t Kenitmorth a. 33; d i tô e m b a r q u e 
m e n t j u i n 32 3/4 par 50 k i l . 

Sa la i sons . — P o s i t i o n invar iable; e n d i s p o 
n i b l e o n n e fait presque r ien, l es p r x sont 
très - fa io les : short m i d d l e s fr. 128 à 129, l o n g 
m i d d l e s 124 à 125 par ftO ki l . ' 

Sur l ivra i son on a trai'é 250 ca i s ses m o i t i é 
à m n i t i é . e m b a r q u e m e n t j u i n à fr. 117 112 par 
100 k i l . ' V 

Sucrer de bet terave . — On cote 88» deg -é< 
francs 52 1/2 à 53 p o u r d i s p o n i b l e , fn .nc da 
droi t . 

H a v r e , 30 m a i . 
^ Deux heure». — Notre m a r c h é a u x co tons 

s 'est ouver t p~u a n i m é , v u la réserve p e r s i s 
tante d e s a c b e t - u r s . L e s c o u r i , q u o i q u e pa
raissant en généra l un peu p l u s régul iers n'ac
c u s e n t p a s , e n s o m n e . d e variat ion notable 
d e p u i s h i e r . L e très-ordinaire N o u v e l l e -
O r l é a n s s e co te toujours fr. 73 à 74 , su ivant 
qua l i t é . 

Quatre heures. — Notre marché a u x c o t o n s 
se ferme ^vec u n e m e i l l e u r e d e m a n l e , mai s la 
majeure partie d e s achats é c h a p p e n t à la co te . 
L'on é v a l u e , en effet, à env iron B,C0n ba l l e s l e 
chiffre d - s affaires traitées aujourd'hui , tant e n 
p r o v e n a r c e s d ' A m é r i q u e q u e de l ' Inde , d i s p . . 
o u à l iv.-er. L e s cours , n é a n m o i n s , res tent 
s ta t ionne res. 

A llvr r, l 'on n'a co té o f f ic ie l l ement q u e 5u 
B . N -Or i jans low-midd.k strictc-loio-twdd., 
s u r éc l i ru t i l l ons , par Norris (en mer) , à fr 
7 5 . 

L e s v e n t e s n o t é e s , j u s q u ' à quatre h e u r e s , 
v o n t , e n s o m m e , à 1,181 B . . y c o m p r i s : c e s 
SO B . à l ivrer , 846 B . d e s E . - U n i s d i s p . , à 
d i v e r s p r i x ; 120 B . Oomra , de fr. 52 à 58 , e t 
150 B . C o c a n a d i , d a n s Je port , à fr. 5 1 . — 
Parmi l e s 4 ,000 B . qui o n t é c h a p p é à la cote , 
n o u s c i teron« , n o t a m m e n t 5 n 0 B . D b o l l e r a h . 
favr, d i s u . . à fr. 50 ; d e s Mobi le dans le port; 
d e s N . - O r l é a n s d i t o : d e s O o m r a fui y-faxr 
à I T . , à fr. 49 5 0 ; d i to fully-goo<l-fair. 
à fr. 5 5 , d e s W e s t e r n , à fr. 5 1 , e t d e s 
D h o l l e r a l i . 

A t ern ie , pr ix f ermes , m a i s s a n s affaires 
sai lau l e s . 

L e s cafés re s tent à p e u près e n m ê m e p o 
s i t i o n , a v e c q u e l q u e s d e m a n d e s p o u r la c o n 
s o m m a t i o n . On a réa l i s é , aujour l 'bui : 50 s. 
Ha ï t St -Marc, t e l s q u e l s , à fr. 103 les 50 k i l . , 
e n t ; 800 s. G o n a ï v e s . t e l s q u e l s , à fr. 90; 150 
s a c s d i to a t te in t s de v i c e - p r o p r e , à 8 6 , e t 375 
s. J a c m e l . t e L q u e l s , à fr. 86 50 . 

D <ns l e s cu irs , il n'a été réal isé q u e 200 M.-
V i d e o sa les verts , sa laderos , b œ u f s , de 29 k i l . , 
e n r a i e , s a cours é iab . i de f . 77 l e s 50 k i l . 

N o s tri n d e s v e 4 c > i u b l i q u e s de l a i n e s se 
s o n t o u v e r t e s , aujourd'hui , en présence d'un 
assez n o m b r e u x c o n c o u r s d 'acheteurs , m a i s 
s a n s entra in . N o u s d o n n e r o n s , d e m a i n , le ré 
sul tat de ce t t e première s é a n c e . 

L e s cac o s se m a i n t i e n n e n t s a n s c h a n g e 
m e n t . N o u s H W et! à noter , aujourd'hui 
q u e 50 s Para, à fr. 91 d e s EO k i l . , e n t . , e t 20 
s . Tr in idad . à fr. 8 1 . 

I es c i res o n t e u le d é b o u c h é , p o u r l 'Espa
g n e , d'un b loc d 'environ 7.000 a 8,000 k i l . 
Haï t i et S>nlo-'.>ominjro, d o n t partie a é té 
p a y é e fr. 1 80 le d e m i - k i l . , e t le s u r p l u s a o b 
t e n u un prix supér ieur . L'article e»t m i e u x 
t e n u , sur .ont pour la b o n u e m a r c h a n d i s e , v u 
la rédact ion de notre s tock . 

R i e n à s ignaler e n nacres , par c o n t i n u a t i o n . 
— U n e d é p ê c h e pr ivée de La Paz , e n d a ' e d u 
23 m a i , a n n o n c e qu 'un d é c r e t d u g o u v e r n e u r 
vena i t d e défendre la p ê c h e d e s nacres de per le 
p e n d a n t d e u x a n s . 

Cours commercianx de la Bairse de Paris . 

du 30 mai . — 6 heures du soir 

Bnile de coUa 

M. 4 dern 
Id 4 prem. 

Halle de lia d. 

79 »• . . 
1* «5 M 
t» M . 

id. jniQ 
id. juillet août 
id. «den, 
M. 4 prem. 

Spirilueax d. 
M. rooraal 
id joie 
id juillet août 

Sucre 8».l.lti 13 
Id. i,»dlac 
id. blanc 3 e. 
Id i octobre 

1*8 
Pannes aa. c. 63 «5 

ad. um U 15 
Id. t de aep 65 15 
M. juil-aott B I S . 

Parloeaup. «1 II ; 
Id. jaia (1 SI ' 

M. 4 t 2 75 

48 47 7S 
4* 50 . 
48 SU . . 
50 S0 . flO: 

. ovs eiucieis dfl la Bourse 
30 mai . -

llmlea de Cn1n u f.d. 7» U 

Sa iOOk.S» B.IOilld. 
Id. 7|»dUp. 
Id. bluc i disp. «1 
ld. noose aorte 

Cacaoaleo k. Para 
Cafia 1*0 a emt.Jam 

14. UalU 
M. Cejlaa 
Id. belle aorte 

• 5 h . soir. 
Certlteat de aorue 74 75 74 I 
•ilaaa» de f.11* k.d.8 «o a . 

id. 4a raCaene 0» 54 a 
SplriUMin r.lreaté 48 . . à . 
Parla»»» n i ! » ad. «J 15 . 

id. aaperïear 41 15 
S i l h U | 
Haïti 17i 

B O I R N K a » E L l a L t L K 
V a l e u r s . 

Coui-celles-L» 
Cresp in- l ez A 
Marly . . . 
Année u l i n - D . 
8 t -AJd.gon.dn 

C p r . 
940 c» 
106 25 
500 «» 
420 • « 

avwatvwvra vraAmcrata 
Dtux heures. — L a Bourae^ d e p u i s l e d é b u t , 

est o n n e p e u t p l u s fiévreuse. 
N o t r e 5 0/0, .lu cours d e 104 05 , e s t m o n t * 

à 104 45, p u i s il e s t revenu: à t 0 4 10, p o u r r e 
m o n t e r à 104 80 . 

Toute s c e s f luctuat ions ont e u l i eu su» l a s 
bruits d' bd icat ion d u su l tan e n faveur d ' u n 
de s e s n e v e u x . 

On a e s c o m p t é favorablement ce t t e a « a 
r e l i e sans savoir e n quoi ce la pourra c h i n g e r 
la s i tuat ion po l i t ique . N o t r e m a r c h é a bes«iiB»5 
de hausse , d o n c tout e« qui lui paraîtra « t i e 
nne amél iorat ion sera i m m é d i a t e m e n t s u i v i 
d'un m o u v e m e n t de reprise . 

La-s pçim s, qui un ins tant avaient é té a b a n 
d o n n é e s , o n t tout à c o o p é t é très recher»-
c h > e s . Les écarts se son t t e n d u s d'une façoa 
cons idérable . Le d o u t 25 c . pour u n Iour a 
fait 2 t c . e t l e d o n t 1 fr. e n j u i n a é , é c o t é 
108 10. 

La plupart d e s va leurs o n t profite d u m o u -
v e m e n i de reprise . 

Le 1 onc ier français de 635 es t nsfnse à 
6 5 5 . 

Les ac t ions »t d é l é g a t i o n s de S u e z o n t auss i 
progressé de 15 fr. 

Les a l ions d u Gaz ont fait 1,190 e t 1 ,200 . 
L e s C h e m i n s français n'ont pas varié . 
Les obl igat ion* E g y p t i e n n e s l » 7 3 d e 180 f r . 

son t r e m o n t é e s à 193. 
L e s A u t r i c h i e u s sont à 537, et l e s L o m b a r d * ' 

à 155. 
La rente T u r q u e , sur la n o u v e l l e q u e n o u s 

a v o n s s igna lée au d.-but de notre bul le t in , e s t 
m o n t . " de 10 50 à 12 35. 

L - s . c h a t s de H e tes françaises a n c o m p 
tant o i é té de 14,000 e n 3 0/0 e t de 40,000 te. 
e n S 0 9. 

Trois he.res. — N o s R e n t e s c lô turent anX 
cours les p l u s " W ^ s de la journée ; lé 3 0 / 0 
fait 67 7b et i e 5 0.ii 104 80 . 
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IÛ i ta 
•Kil I c i M d e b a n q u e é t r a a j r e i * * 

tnrla.a *» 1» I . » • » ' • 
Relirae J|4 perle 1 pair. 
halle» 8 . 4 8 I|l paru 
Ruaaea * « -I- « » « 1<* 
411 m.nda le ntrek. I 9t 1.9 i < 94 
Autrichien* le nom I 95 I * 07 - | . 

I f i i t l é t - < ' < i « • H i m n a i f i 
r* en narre I8nt|l«»« le kil. 8.414 4 4 pair „ . 
tr*«.t ea barre H>ao0|l09« 918 Ht 118 a «18 0r*9 port 
Piècet de 90 ïrancf. Pair 
l l l l . l l l l l anejlaii » 08 . | . a. l i l 
3nac*>iple* espagnole 
plaitres 

lulépeodjate 
71 .88 

! . . 9 . 

R r f n s r z l i t u l r 4 " o n l r e f « ç o » 
— N'acceptez q u e n o s boîtes e n fer b lanc , 

avec la marque de fabrique Bevaletciér» 
Du Barru, sur les é t i q u e t t e s . 

C â â l T t I T f î l l C rendue sans m é d e -
O A n I t A I U U O cine , sans purge» 
et sans frais, par la dé l i c t euse tarine de S a n t é 
d i te : 

HPVALESCTÈRE 
• » • • l l t R R V . d e L n n d p e s 

Trente ans d'un invariable succès , en c o m 
battant les d y s p e p s i e s , gastr i tes , gas tra lg ies -
claires, vents , a igreurs , ac id i tés , p i tu i tes , n a o -
<ées. renvois , v o m i s s e m e n t s , m ê m e e n gros , 
iesse . const ipat ion , d iarrhée , d y s s e n t e r i e , 
col iques , t oux , a s t h m e , étouflfements, é t o u r d i s -
l e m e n u . oppress ion , conges t i on , névrose , itts 
- o m m i e . m é l a n c o l i e , d iabète , fa iblesse , é p u i -
tement . a n é m i e , ch lorose , tous désordres d e la 
ooitr ine. gorge , ha le ine , vo ix , des b r o n c h e -
vessie , foie , re ins , in tes t ins , m e m b r a n e , m o -
lueuse . cerveau et sang . C e s t e n o u t r e , 

la nourriture par e x c e l l e n c e qui , s eu le , réas» 
«it à év i t er tous les acc ident s de l 'enfance. 
— 85.1X10 cures , v c o m p r i s ce l les de Madame 
la Duchesse de Gastlestuart , le d u c d e Ph*»-
k o w . Madame la marquise de B r é b a n , L o r d 
Stuard de D e c i e s , pair d 'Angleterre , M. l s 
docteur-professeur W u r z e r , e tc e tc . 

N° 63.47H : M. le curé Comparet , de d i x -
huit a n s de dyspepsi-s , de gastralg ie , de s o û l 
frances de l 'es tomac, d e s nerfs , faiblesse e t 
«ueurs noc turnes . — N* 46.270 : M. Robert» , 
d'une c o n s o m p t i o n pulmonaire a v e c touxu 
v o m i s s e m e n u , const ipat ion e t surdi té de 28 
années . — N" 46,210 : U. le d o c t e u r m é t ' e c i a 
Marùn. d 'une gastra lg ie e t irritation d ' e s to 
mac qui le faisait v o m i r 15 a 18 fois par j o u r 
pendant hui t ans . — N» 46.218 : le c o l o n e l 
W a t s o a , de la g o u t t e , névra lg ie et cons t ipat ion 
opiniâtre . — N° 18 ,744: le doc teur m é d e c i n 
Shor land, d'une hydrops ie e t c o n s t i p a t i o n . — 
N" 49.522 : M. B a l d w i n , de l ' épu i sement la 
plus c o m p l e t , para lys ie d e la v e s s i e e t d e s 
<n*"Tibre», par su i te d 'excès d e j e u n e s s e . 

Oantre fois p lus nourrissante q u e la v i a n d e , 
e l le é c o n o m i s e e n c o r e 50 fois s o n prix a a 
médec ines . En bo î tes : 1/4 Iril., 2 fr. 2 5 ; 
1/2 Iril., 4 fr.; 1 k i l . , 7 fr.; 6 Iril., 52 fr.; 1 1 
Iril., 60 fr. — L e s Biscuits de Bevaletcsèr*, 
en bottes , de 4, 7 e t 60 francs. — L a Béoa-
lescière chocolatée, e n bo i tes de 12 u a s e s , 2 
fr. 25 c ; d e 2 4 tasses , 4 fr.: de 48 tasse», 7 fr.; 
de 288 tasses , 32 fr.: de 576 tasses , 60 fr.; «*u 
environ 10 c la t a s s e . — E n v o i oont t» b o n d e 
poste, l es bo i tes d e 32 et 60 fr. fremeo. — 
Dépôt à R o u b a i x chez MM. Coi l le , p h a r 
macien Grand-Place ; More l l e -Bourgeo i» ; 
Desfontaines , ép ic i er sur la p lace ; L é s a 
D A N J O C . pharmac ien , rue de P H Ô t e l - d o - v i l l » 
4 T o u r c o i n g , e t ohez le» pharmac ien» s t 
épiciers . — D u B A B R T e t C P l a c e V e n d o m » , 

VALS (ARDÈCHE)" 
Applications spéciale» 4a ai l source» rai 

autorisées parl'Biat et l'Académie d* m.*J 

d i s i H M Masrdeleine. 

Désirée. 
Rigolette. ISaVr* 

G™ d u 30 m a i 

Dominique. ?«"..'£»: &S; 
catarrhe pulmonaire, eblorase. anémia, débilité, . 

Uéiail : dans tons les dépôts d'eaux miSWseaa» 
et l a pliarmaries, à 0.80 cent. I» bouteàlT*. 

Les expéditions directes M tonl par cafsM 4to 
50 et S4bouteilles aux prix de 341 et 15 tr. pli*»» 
• Vais. Toutes le* demandes doivent être adMa-
sée< A L * SOCIÉTÉ GÉNÉRALE O t t 
EAUX A VALS lardée**), SOM riaam* d» â»4»aa» 
autiibaHWB «t «as m i i a a j i s a s i . 
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